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Fermentation. - Le ferment est dans
1œuvre cc qu ,t le le ain dan la C bri­
'ati,?Jl: n j e peul faire du paiu san

1 vam, 1 0 ne peut faire de l'or an.
Oi:, L or t donc 1àme t cc qui d 'ter-
m!-Ue,la fi rm intrin . que de la pi l're.

ID 1 on failde 1 r l d rar?,cnt comm
1 b ulanger fai le pain qui n est qu'un
c m 0 ' cl au ct d farine p "tric fer­
menlée l il' n dilI'\l'ent l'lm de l'autre
que par la cui Il. D ID me la méd cine
doré.fi t qu u e com osition de t l're

t cl cau . l-à·dir d s ufl'e et-de
mer Ul'e f rmenl' avec de "or . mai
avec un l' l' incI'ud. al' comme on ne
p u f il' cl Lain (; . c du pain cuit
on ne cut n f ir'e un avec 1or yulU"uire
t ·, ~ ,aul u 1 re l l' v Igair .

Le mer' ur u au mercurielle e t
c lt . 1 0 l'l' II fal'in ,le u l'
P r un Lon "ue fi r'm nl3olion, ajrrri' 'nl

l d ,i nn nl 1 1 \ :lin av c lequel s
f nl l'or l 1'301'0" nl. .. mme le leyain

l'di aiI'c . ullipli 'le Il Hemenl et
('t l uj UI' de maLièl'e il l'ait'e du pain

la m~d cine phil saphique sc multipli'
~~ 1 t el't éternellement de levain pour
h\u'e de 1 or.

ignes démonstralifs. - Les couleut's
qui ut'vi 'nuent il la matière pendant le
c ur des opérations de l'œuvre, sont
de signe cl' monslral ifs qui font con­
na1t('C qu'on a pl'océdé de manière ~l

réus ir. Elle se succèdent immédiate­
ment et pal' ordre. Si cet ordl'e est
dérangé c'e t une preuve qu'on a mal
opéré. Il y a lroi couleurs principales:
la premi r t noire appelé lête de COI'­

b au erpent, drag n , ct de he uc up
d aulre n m .

e omm Dcement d celle noirccur
indique uc le fi u de 1 nt, lure com­
ID nce il p' r r el que la malière est en
voie e. luti n; i elle devient parfaile,
la lu li nI' tau sicll él'm nlsson
c . nC u. l'ain se pOUI'('it OUI' e
dl.pO. l' à la 'ralion. Celui qui ne
n IfCU' pa {( ne aurait blanchir dit
Artephius, parce que la noirceur e' l le
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anls tourbillons el cyclone ear nous
savon que ces lumières et ces flammes
sont simplement la suh~tance magnéti­
que dan sou état ordinait'c d activilé.
Les Jong fila.ments blancs, les grande
flammes t l'min 'es fi spiral s de feu et
les nuage transpal'ent.s ou plutôt les
vapeurs formées dc fils délicats c
lumi ·.'c al'gentée uspendue UI" ces
flammes ne s nt que 1aura ma2'Iléto­
électrique, le pfLlogiston du oleil~)} La
place nous fait ici d faul pour étudier la
naLur du soleil au ~ oint de vue occnIt
un seul de nos articles ne suflÏ!:ait point
c'est pourquoi nou renvoyons le lecteur
an lI' 1>5 initiatique et liltél'ail'e ouvrarre
cl' marav lIa: Le secret de l Univers
selon le bouddhisme ésotérique où 1\ ­
tre roi de notr unive.' est étudié av c
une tt'ès gl'ande compétence.

Ab l'dons maintenant l'étude de l' g­
O'['égol'e du Soleil.

Le oleil comme tous les astres du
osmos, comme les astI' 5 i visibl.cs, les

astl'es noirs est, habilé. Aucun occui·
li le Il a jnlTIai douté de ce fait ellllême
1 a ·tronome~ officiel -ont bien prè
d admettre comme une hyp thèse ce qui
st une réalité pOUl' nou . C'e t ainsi que

l iammad 11., dans s n Astronomie DO­
palaire, dit: « Il n aurait rien d nu­

ur'de à imaginer le 'olei! habité par d
esprits rlont l' l'ganisation hysique e·
l'ail à p ioe maléri Ile. »

Oui le oleil esl hahité par des être
supéricUl' comme spirHualité et intel­
lectualité il nous, Tous ces etres, nous
l'avon~ expliqué dans notre dernier arti­
cle, conCOUl'ent à former un eggrégore
unique, l'eggr' gore solaire, qui est, en
"rand, le reflet de chacune de~ indivia
duali.lés vivanl dans le olei! el de cha­
un des (),l7'I'égol'es que ces indiyiduali­

l' l' 'uni pal' groupes plu Olt moins
gTauds, O'énèl'ent. Le caractéri tiques
o'enel'ates de Peggl'~gore dU·0 ont la
mobilité cl l'expan ion. Les forces qu'il
manir te onl. en eO'el essentiellement
expansives: d)lnarnisatrice et ~volul1'i­

ces, Au point de vue psychique, l eggré­
g ('e solail'c e t un être puissamm nt
illtui if en qui dominent l'activité. l'en­
train et une ivaeité hienraisante.

L'Eggrégore du Soleil 0

L'AslroloO'ie nous enseigne que le
01 il e t le gén' rateut' et rénovatcUl'

ine sant de la vie dela jeune e . t de
la bcaut 1 cosmique de not('c univer
solaire. Platon l'appelle: Fils de Dieu
visible. Jamhliqu TI fait liron e ùe ia
Divin.e Intelligence et aint cnis d'­
clare qu il e-lla statue ll'anspal'cnle de
Dieu. Les Pluloniens disaient que 1 lime
du monde cs principal ment dan le
aleil. L soleil e l, en cft l, 1 àme de

notr univer , il en l au i le l'vau
ct le eœul'. ( Le cervcau est caché der­
rière le oleil visibl. La o;;cnsall n
rayonne de là dans LOll le ecnll' nI'·

veux du gl'and corps elles vagu d'e­
sence vitale culent dans toutes I.e al'tè­
l'cs et veines ... Le oJeil se contl'ucte
a YCC autant de rylhme que le c lU'

humain. eulementle fil1ide mel un an
il. pa sel' dan les oreillettes et v nlricu­
les, et dix ans à faire le tom' des pou­
mon, vcine et UI'P,'CS :c est pou l'quoi
le nombre de tucbe solaire augmente
lou Jes nze ans. i on pouvait l'endl'e
le cœur humain transparent el le projeter
sur un écran lout le monde venait Je
phénomène des taches solaires se l'enou­
vei (' à chaque seconde, gl'ùce à la con­
lraction ct il l'affiux du sang». Ces pal­
pitations énormes expulsent les fOL'ces
vital. s qui fécondent les planètes et qui
se dlffël' ncient en énel'rrie él "m nlair-e;0

a ll'ale el psychique. 1 our la cionee
éSOlél'ique,le oleil est un immensedsel'­
;'Oil' ~e fOl'cc psychiquc, Il agnétiquc el

IcCll'lque, dont la température ne dé­
pas e pa 38 degrés de chaleur.

« En vérité nous omme t nlés de
soueil'e qua~ 1nous entendons eropl yer
les expressIOn de ffitllière solail'e de
vapeurs et de gaz. chas és' par de puis-

LES EGGRÉGORES

LE PLAl J A8TR4J1'....!L..oI
(Suite)

Les Eggl'éC1'ores de notre système
planétaire
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L (quréuol'c de 1 éllUS (')o 0 'l=

L' (Uerl' 'lTore de la Terre ôb 0

L o-gL" 0'01'

1. Voir ConCérOllce •

Les influence de l'àme solaire sont
donc comme l' lI' qui1 s rayonne, béné­
fiques génél'eu , nclines à la, gaieté,
mais à une gaieté noble. es cIésu's sont
vifs mai judicieu.· et age, épris d har­
monie, cl écl t, e beauté. CaL'actère er1­
thousia le et timi te, heureux de don­
ner touj ur t à rorusion se force e
son esprit, 1 e gL' gOLf alaire repr' sent
le plu haul tade de 1int lligenc~ ~t de
la iL'Ïtualil d~ nolrc humanLt· S lI'

toutes 1 planèl' d olre tènle 5 .

laire, ce qui e veul pa dire que, ceU
spiritualité t celte intclligence sOLl 1 ul­
time derrré dela piL'ilualilé et de rintel­
liO'ence 0 miql1 . La cience occulL

b ,
enseigne en elfe que noh'e ' terne 0-
laire est au point cl vue piriluel l
me tal, un de ID nd 1 plu en l' lal'd
du eosmo t'i DOU 'oulion indiqucL'
cn renant 1 homme pour point de com­
par i on 1eu r iloù OlL' pelit uni el's
solail'e \volu d n 1 infin~, nous dirions
avec IIi 'hel de igaJ Pl'C et Papus(r)
qu il cst pla '. dans un trou d la tète du
f, mur de l'Homme niY r el dont il re­
présente un globule de 1 mphe,. c~ qu~

n indique c,'le pa un ", ng LL'es ele,.
et lI' s n bl dan la structurc somatL­
que de l' dam 1 admon!
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L Eggl'égore de Saturne :;

L ggrégore de !> est maléfique, Son
a tion e résum en la résistance et
1 iLnpa sibiliLé car il e l essenli llûment
con ll'ingent, absol'bauL D'espl'it lent,
hésitant, allant .lu qu'à la crainle, en­
clin au décourag "ment, à la tristesse,
au P' simisme, ccl eggl'égore n a qu'un
but: isoler de la cl'éali n sa personnalité.

(J'ad tendu con tamment atl dë­
ycl pement de son individualité aux.
dépen d s aulre en fj nt un ~ lre m'di­
lalif, contemplatif r', ervé el froid. hez
lui t tre intellectuel domine l être pas­
ionnel, le cerveau, le cœur. imant a

. abstI'aire du 'm nde ambiant pour se
conccntrer, réfié hir', raisonneI', exami­
ner, peser', il est avec s~n e prit ri­
goriste, fanaticrue et baineux, comme
celui.de l'eggl'cg" l'e de la LelTe, le pElr­
tl'ail Iyp du moine (c lerrestl'e l) de tou­
tes lcs religions.

Les EutTréuores cl' Uranus
Ct

el de "Teplane

Le Eggrégores cl] el de llr sont
ID in connus que les autres eggrégores
d fi lrc syslème s laire.

« Uranus el cplune nous dit 1. elva
da..ns son Traité d: Astrologie rrénélhlia­
que, pèrent· Ul' un plan mental plus
lev' : l'influence du premier est s,Ul'loul

« inleUectuelle ) pl'oduisant uneial 1­
lectualité plus avancée, plus spil'itualisée
que celle de M l'cure; l'action du
ec nd 5 exerce sUl'les qualités aO'eclîves

.t émotives qui se .IDanife tent sur un
[ lan de haute idéalité, De sorte que le
influences d l'anus et de eptune ne

nt que la répétilionà uncoctave upé.­
riem'e pour ainsi diL'c de celles de !er­
ure el de , énns re peclivementet com­

mencent une seconde série d'influences
Elu ( thérées»,

L'actioll d' l'anus el de Neplune COl'­

l'CSp nd ainsi il un éLat d avancement
intellecluel el lU l'al auqud c mmence
il p ine à parvenir une partie du geru'e
humain, mêm· là, He ne· e pel"voit que
faiblement. P ur la grande majorité
elle oc montreju qu:à présent tout à fait
null comme dt illeur eHe 1a lé pout'

L'Eggrego/'e de i]rfaT'S cf

L'Eggrégore de cr est rrancl~cment
maléfique. Sa IHltule est lonle lIupul­
sive dut'e, innexible mais cOUl'ageuse,
Esp~itd spotiqu , enlier, absolu ~i~ant
il domiuer et à command r, sonp l'mclpal
resso('t est Ldmbition. Peu é olué au
point de vue iol Il cluel., il se laisse
pel' uader facilement néanmoin et af­
firme nsuite a cc force la cro)'ance
qu'on lui a communiquée. a tendance
principale mai in tincliye st la mar­
che en avant av ugle par les moyens
violents : combat, spoliations, lull S

de lont s sortes, mais'mploy s au grand
j ur'.

L Ecrurérrore de JU'Piter ?,V
~o Ct ~

L i ggrégore cl p'" esl béa' fiq u . Il a
pour cê1l'actèristi lue la go l'a vit" la récon­
dit' el la Sllprémati .,' anlbiLion. , car
l'eggl'égore jupitéd il st ambitieux,
sont généreuses. eu inLuitif tl'è éve­
Joppé, Sa nature le porte vers la gaielé,
mais la gaieté de bon aloi, et la franchise.
Il est prudent, aime la concorde et a
des tendances pour la piété, mais une
piété qui s'adresse à un obj t digne de
c t tre évolué. scs conceplions et goûts
aeli tiques, son espl'it maguanime, libé­
ral ct aux YUC larg -s, le place n troi­
si ~roe ligne parmi les eggrégol'C <.le
n tre système 01 il'e.

L Eggrégol'e de la Lune :J>

L'EggeégOl'c dc J esl plutôt n ~tr. ' TI
cst fortement infiu n ~ par les radiatiOns
cl sautees eggrlog l' s astrau.', de eeux
du Sol il el de la T fI'e SUI'toUt. Sa nature
comme celle de l'eg'gl'egol'e vénusien est
oodo ante, changeant, mai::; il. s'y gecIT'c
un él'mcntde mol! e L d'apathie COll­

sidêrable. Esprit ans volant!. t san
éncr.gi • très impl' sionnable à ,imagi­
nation active port ver la l' vene. es
appétit sont . ariables et cha,ngeant
capricieux en un mol.U e ·t enchn c 'pen­
dant au dévouem nl et à la bonte spon­
tanée l nalve.
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les génél'alions précédentes. Mais au
fur et il mesure que la race humaine évo­
luera des capacités plus élevées, les
iufiuences d'Ul'anus et de Neptune aug­
menteront d'intensité, tandis clue celles
de Mercul'e et de Vénus s'effaceront.

« Elles ont donc, sans doute, de tout
temps rayonné sur la terre aussi bien
que celles des autres planètes mais
comme la réceptivité du genre humain
à leur endroit était nulle, elles sont
demeul'ées tiallS eU'et. »

Ainsi donc les eggrégbl'es d'Uranus
et de Neptune .ont une nalure analogue
à ccux de Mercure et de Vénus mais à un
deg-ré bien plus élevé d'intellectualité et
de mOl'alité,

Enumérons maintenant la caractédsti­
que qui est pllrement particulière à cha­
cun de ces eggrégores, L'intellectualité
tt'anscendanle, l'originalité des tendan­
ces et l'élévation de celles-ci chez l'eg'g'ré­
gOl'e uranien lui donnent une gTande puis­
sance non seulement au point de vue
métapsychique et philosophique mais
encore au point conceptif dans PAl,t:,
esthétique, peinture, al'chilectul'e, musi­
que. L'eggr'égoL'e neptunien enfin exerce
une gl'andc intlu nec SUl' la lumière
astrale de notre monde solail'-e: sa nature
est donc essentiellement passionnelle et
individualisatl'ice. C'est tout ce que l'on
peut en dire actuellement.

Dans notre prochain arlicle nous
q.il'ons quelques tnots encore SUl' les
sous-eggl'égores, puis nous reprendrons
la suite de Pétude des êtres (1) de l'as­
tral première classe, deuxième section
« 1homme réintégré»,

COl\IDES LÉON
(à suivre)

'1. Voit" nU'll~I'O de février L007.
Errata du dernier article

P. 106, C. 2, ï e avunt-dCl'oièl'C ligne, lire: cellc­
ci pal' suite de celle sensibilité exll'ème.

P. '107. C. L Iigoc 25. Eufin ces (:uracléristiques
cl Oon lcscaracléristiqucs.
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JACOB BŒHME. De 8ignalura Reram, (De

la signature des choses), miroir temporel de
l'Etel'nîté. Traduit de l'Allemand pal' SÉDIU,
avec des suppléments et un vocabulaù'c, In-So

de ~10 pages, 'J fl'. 50. ChaCOt'uàc. Paris, IgOS,
Mon estimé couft'ère Bédit-, à qui l'on doit

cléjà tant d'ou''1'ages documentaircs notables
sur lcs choses de l'Occultisme sél'ieux, vient
de donner ::lU public une traduction, fod COL'·
l'cctemenl comprise, de cc célèbre ouvrage du
cordonnier théosopue allemand Jacob Bœhme,
ce ({ goaf ublime» comme lllC disait un jour
un grand initié avec lequel je m'en entrete­
nais,

On doit être reconnaissant à Sédil' de si
louables clrOL'ts pOUl' o(fl'Ïr aux lectèursdési­
l'CUX de s'instruire dans ces choses si subtiles,
si prof"ondes et parfois si décevantes pOUl' les
esprits su1'et'ficiels, incomplets ou sectaires,
cl isons seulement pa[,ticularistes et exotél'istcs,
des traductions aussi logiques et clarifiées que
p~psible. .

Le défaut des mystiques et l'absen.ce, au
moins apparenle, de méthode critique, paree
qu'Üs !)arlcrü et écrivent s()Uycnt par l)l'étél'i­
tian, ,'est-à.-dù,c en supposant entendus ct
sous-entendus de leurs lectem's certains élé­
ments essentiels qui sont ta trame même de
leuL's illustJ.'ations logosoph.iqucs, el SUl'tOUt en
ne tenant pas compte de la nécessité qu'il y
aUl'ait pOUl' leurs lecteurs d'èlrc à la tonique
même de leur idiosyncralie per~onnelle, Les
~nystiques sont des voyants et des sensitifs
qui "ivcnt ce qu'ils voienl et cc qu'ils sentent;
01', comme en yertu d'une loi cel't.aine ct tou­
jours actuelle, chaque èlL'c est il lui-m"me sou
pt'OlH'C lout cosmologique. Le m~'sLique ne voit
et ne sent les choses quc selou l'ordination
ID \ll1C d.e ses puissances propl'CS ct d.e leUl'
accord ayeè le tout cosmologique universel
c'est en "CI'tU de la même loi géuél'ale que le
pl'ofane n'entend pas le mystique, et c'est 'u
v l'lu d'une loi oOl'ol1ai1'O et, au fond, identi­
que" que les mystiques cLill"èl'ent notablement
entre eux, ct que c'est à descl'it.iques synthê­
tistes,muis mystiques eux-mêmes, et inrOL'més
scientifiquement et expérimentalement, qu'il
appartient de l'amener' les dill'ïl'euts g.em'cs de
Inystiques ft l'unité en les réfél'unt à des prin­
cipes absolus universels et communs.

Je ne suis donc pas de ceux qui condamucn t
les mystiques qui diffèrent des règles de teuL'
école particulii:l'c et exc1usiviste, cllr c'est pré­
cisément en UT) stique que la 10i souycrnine est
celle de la liberté, et le p1'o1'L'o de la 'rie-mys­
tique est 'Pl" cisémen t d'être enlièrement libl'e
de s'ac!aptel' selon les puissances de chaque
mystique à l'harmonie m~'stique universelle,
en y tl'ouvant elle-même scs accords et sa
tonique, comme il en .va d'une petite harpe
silencieuse à l'ég~ll'd d'une grande hal'pe SUl'

lacluelle l'ésonne la cantate sublime,
Le pJ.'ésent ouvrage, COUlffie tous ceux des
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Par BONSENS
fn vol. ill-18 jl:sus, Pl'ix, , .. , , . , , '1 Ïl", 50

On a b n.ue up écr'il Cl '~à SUl' le :>ph'itL me; '1. a.l1ssi SUl' le socialisme Ill'éli n.
qui n',l jamais lté 'ludié, peul-ètl' , c'est III COI'!'r>hlliol1 qui P ul, qui doit exislA' nll'e ces dcux:

doctrines.
C'est donc UJ) il inl d. "u mm\':tu qu nOt! m nh'c l'autenr.
Mais il]" joint un nutr 1 oiu!. de YU tiien plus 61 \' ~ :

athoU({u in èl' , il déplol' l'indîllër nee ";n .l'al en fac de la.... Ii ,ion.
r nc on cepli ism ,qu'il â.Uribuc r -lal de InU cab' 1 - clas de nol1' société.

n monlt·c sa ruine inévilabl nv c 1cs rrerncnl.5 actueJs,
on salul l'a dau le r tOUl' aux l'O)'UlCC- l' ü... j 1 es qui r.uuèn -('Ont noS aulres vieil! croyan­

, ;; di parue hélas! L pMriolism 1 dé"ouem nt h'iqu , et surloulla frnternilé.
Bonseu. e t in"'énieur il ll'Ui ln que.<;tiou Il in&énieur, ronis 'u jn'''éllicul' hr'li n, nu poio d

vue positif, t ~. ut vl'ai : La démonstration scientiifque remplaçant la ioi, et rendant ainsi injus­
tifiable et partant impossibles le matérialisme el l'athéisme,

MOnll'nJlt le l'ôle as uré dit socialisme Cl1l'éti, 'n, P"ll' le spirilislU 'l la démollsl1'aLÎ Il, faisant di ­
Ilnl'aUrc 1 coll cûvismc elles ulOri s qui 1 sui\' Ill. p ur nLTi"-CI' il. La c op ;ration lib(' .

C'est Pt lIian C l'linli.séc de ln !'l'icn c ct de là l' ligiou COl1dui~anLla soCi,,:lé dans l'avcnil' à. 1 unité
d Cl'OYàllces, il. 1ft paix uüiyel'soJ!c.

Cc li..... ·inl;I·CSsc lout le mOlld , h'Wlll1 y lI' UVal'll la consolation fine lOllS oh l'chOnt: La certi­
tude de l'A.u-dela, sa démonstration irréfutable,

de pal'altrc :

Un livre nouveau et une idée nouvelle

LIDRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC

II, Quai Saint- lichet, II Pari

Nouveau

n volum in-l J sus, pal iel' "\ ergé. Pr·ix. : 2 fi',

On sc ['uppell le grand mOUYCmCltt decul'i sit" un l'CU clfl'ayéc produit par ln ublication
oc ulti te: Un, essai de Résurl'cclir)Tt pal' le omte ùe LUl'mandic, cUl'iosilé tu'tout c.·citée pal'
l'nuth nlicité tl la macabre n enture. Pendant une quinz:lÏ.ne 1'5 l' portcl's s succédè["ent
snns intel'l'upli n au domicile d ' l'nnleu[', Il vid " cl, déta.îls '1; dCl'cnscignemcnts, Nous publions
(\ujouxd'hui, du même éel.'jvain, l'Appel dn P,m{()mc, suite de la lcrl'ible expél'Ïcuce, IL s'agit
ici d'une nlatérialisll tion l'éeLLem nt obtenue ]lUl' 1'$ vi·ux. l'roc 'dés des gl'Îmoil' , fi "c1'oman­
cicns. L'int 'l'e l,. cl cc nouvel épisod • d' hyperphysiqu cs t tei Cl u'il c '1; im possible, 1 liv['c une fois
commcncé,de.~ point L"ncllevcI·. C'cstFAn-d lù'd:scendusul'la t·1'l'e.ave~ son ['tè~ d'épou­
Vll.ntc et d 11'1 'sons, Celte œu\'['c pUIssante et 'tl'ang sel'n ulle tl'llogle. Après 1 Appel du.
Fantôme 1. d Ll:lI'lllandie puhli l'à: l'"..1mour aslral qui l l',minera le c 'cle l'nôl)['eux en
apporlan:t. Wl pl'écieux conling nt il l'Elude de la dtimonialilé.
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